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Biographie de l’auteur


 

 

Eugène Ionesco, de son véritable nom Eugen Ionescu, est né le 26 novembre 1909 à Slatina en Roumanie. Son père est un Roumain orthodoxe tandis que sa mère est une Française qui a grandi en Roumanie. Eugène, baptisé dès le plus jeune âge, reste orthodoxe pratiquant tout au long de sa vie. En 1910, la famille s’installe en Mayenne, puis à Paris pour que le père termine ses études et devienne docteur à la Faculté de Droit de Paris. Eugène a une petite sœur, Marilina, née en 1911, et un petit frère, Mircea, mort à dix-huit mois à la suite d’une méningite. En 1916, la Roumanie entre en guerre. Le père décide alors de retourner à Bucarest. Il ne donne aucune nouvelle à sa famille restée en France et obtient le divorce en Roumanie, prétextant que sa femme a abandonné le domicile conjugal. La mère élève donc seule ses deux enfants à Paris, avec le soutien financier de ses parents. Elle envoie Eugène, de santé fragile, dans un foyer pour enfants situé à la campagne, puis dans une famille de paysans de la Mayenne où Eugène vit de 1917 à 1919 avec sa jeune sœur Marilina. Comme il l’écrit plus tard, cette période a consisté en la plus paisible de sa vie. À l’âge de onze ans, alors qu’il est retourné vivre auprès de sa mère à Paris, Ionesco compose ses premiers poèmes, une pièce de théâtre et un scénario comique. 

En 1925, Eugène et Marilina retournent en Roumanie à Bucarest avec leur père bien plus aisé financièrement que leur mère. Eugène entre alors au collège à Bucarest, puis passe son baccalauréat à Craiova. Les relations entre les enfants, le père et sa nouvelle compagne sont extrêmement tendues. La belle-mère chasse Marilina de la maison. La sœur d’Eugène se voit obligée de retourner chez sa mère installée elle aussi à Bucarest. Le père rejette Eugène et son goût prononcé pour la littérature. Le jeune homme quitte à son tour le domicile paternel en 1926. Eugène entreprend alors des études de Lettres françaises à l’université de Bucarest. À cette période, il écrit de nombreux poèmes mais aussi des articles dans différentes revues avant-gardistes. C’est également à cette époque qu’il rencontre Rodica Burileanu, une jeune étudiante en philosophie et en droit, qu’il épouse en 1936. Une fois son diplôme en poche, il devient professeur de français puis dirige le service des relations étrangères au Ministère de l’Éducation nationale. En 1936, Eugène est tout juste marié quand sa mère décède d’un accident vasculaire cérébral. 

En 1938, il obtient une bourse pour réaliser un doctorat et part s’installer à Paris. Sa thèse – qu’il n’a jamais achevée – a pour sujet : « Le péché et la mort dans la poésie française depuis Baudelaire. » Il fréquente le groupe de la revue Esprit et celui des Cahiers du Sud. Il retourne en Roumanie lorsqu’est déclarée la Seconde Guerre mondiale et y dispense à nouveau des cours de français. La situation en Roumanie est tout à fait instable, Ionesco regrette d’y être revenu. Il rentre définitivement à Paris en 1942 avec sa femme Rodica. Le couple subsiste de petits travaux, Eugène devient correcteur pour une maison d’édition administrative et traduit des poèmes roumains en français. En 1948, son père décède, ne laissant derrière lui pas un sou à ses enfants. Ionesco s’attelle la même année à la rédaction d’une pièce de théâtre absurde, La Cantatrice chauve. Sa première représentation a lieu en 1950, mais le succès est loin d’être au rendez-vous. À cette époque, Ionesco fréquente quelques intellectuels dont André Breton et se fait naturaliser Français. Il rejoint le Collège de Pataphysique, groupe qui compte parmi ses membres Boris Vian, Raymond Queneau, Marcel Duchamp ou encore Jacques Prévert. Il compose les pièces intitulées La Leçon et Jacques ou La Soumission, qui feront de lui l’un des maîtres du théâtre de l’absurde.
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